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OUElOUES MONNAIES INEXPllOU~ES.

PL. X.

Il existe, dans toutes les eollcctions, dcs pièees inexpli­

quées et dont l'nuributioll est restée, pOUl' lcurs posscs­

seurs, un problème insoluble. Nous m'ons pensé que le

mcillcur moycn de panenir au déchiffremcnt de ccs énigmes

était de les proposcr il tout le monde. te hasnl'd, ce grand

OEdipe du sphi.Hx numismntique, le hasard qui devance

som'cnt le travnil le plus persévérnnt et le plus ardu, fait

J'cncontrer, sans peine, il qui ne cherche pas, ee que d'autres

se sont en vain évertués de trouver.

La planche X contient des pièces de ee genre. Celles nO
I 'J

et 2 sont d'or et pèsent, la première 0.08, et la seconde

0.50. Elles appartiennent à 1\1. Jonnaert , de Gand, et OH t

été trouvées à nrugcs il y a plus de dix ans. Les pièecs

11°' 5, 4 et ~ sont d'argent doré, du poids de 0.4~; elles

appartiennent à M. De Meyer, de Gand. Le cnbinet de
l'Ëtat à Bruxellcs possède aussi les nO' 5 ct ~. Ces pièces

singulières (1), ct ùont on serait tenté de suspccter l'authen­

ticité si 1'011 lJ'en pouvait certifier l'origine, proviennent ùe

(') Elles pnraissenl formées de la réunion de deux l'laques soudées

comme les pièces imitées par' le Ill'ocedé g111val1l'plasliquc; mais c'esl

peul-circ une illusion produite par les IJavures du bord du flau qui auront

été rn),altuf's au hrunissoir', lors de la dorure. Toujours est-il '1u'ellcs ::-ont

I,ieu nnterieures à la gaIranoplasliqllc, cl 111l'c1lc1l ~ont d'argent.
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ln vcnte du c:.lbillet ùc ~J. Le~lercqz, faite cn avril '1839.

l\J. LecleJ'cqz, mOJ't en 1828 , Il'nchctuit plus Jc médailles

ùcpuis plusieurs nnnées. Ces pi(~ces étaient ùonc entrées

dans sa collection il une époque où l'on ne pensait pas

cncore il fnhriquer dl1 moyen âge, dl1 moins en llclgiquc.

L'niglc, le lion et la fleur de lis, emblèmcs d'Alost,

de Gand ou dc Bruges ct de Lille, disent suffisamment

qu'elles appartiennent il la Flnnùl'c. Lem' stylc les rcportc

au XI1IO siècle, il l'époque des petits deniers improprement

nommés mailles. Mais là s'anètent les ùonnées positives.

Qu'on nous permette unc eonjeeture hnsardéc ct dont nous

faisons d'avance bon marché il qui vouùrn la rcmplaeer par

unc aull'c.

M. Fillon, dans ses Considérations sur les monnaies r,.an­
çaist!s, a émis, à )1I'OpOS de pièces d'or ct dorées de Char­

lemagne ct ÙC l.ouis Ic Débonnaire, une idée que nous

croyons nouvclle ct dont nous ferons ici notre profit. Il

propose de voir dans ces pièces, non de véritables mon·

naics (1) qui seraiellt en contradiction avec les notions his­

toriques sur Ic monnayage enrloyingien, mnis des espèces

de méreaux ou pièces J'offrandes destinées il lin usage reli­

gieux, au service divin (l1lllnus divinum). Le style plus

soigné de ces pièccs, l'inégalité de leur poids, tout jusqu'à la

légende semble justifiel' celle attribution que ùes recherches

dans les nneiellnes liturgics vicndrnicllt peut·èlre rendre

{I} ~J. E. Carlier, dans sa l\,e leure sur l'I/islor'rc tlIoflélail'o de J'NUIte,

JII'Oll"C Il l'é\'illcnce que Cl'S pil'ces /le sont pas de monnaies, mais des

pii-ccs tir 1)1(/i~ir qu'il ~lIppose avoir ('ni il IIcs (li~lrihlllions 011 largesses

lors de l'in:llIgul'alioll de l'Empl'I'('III',
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eel'lninc. Dc'~jil l'on sait que les rois de Frnnce, le jour de

leur sncre, offrnient il l'église treize besants d'm'. Lcbhlllc

nous npprcnd que eette eoulume, qlli existnit SOliS Louis

le Jeune, s'étnit eonservée jusqu'au règne de Henri JI,

Il Ce prinee, dit-il, fit fnire treize pièees d'or pOUl' son sflcre

Il qui furent nommées lJi::alltines, üHu d'elltretenir l'an­

Il eienne eoutume des l'ois, de présenter il ln messe treize

<l bezants le jour de leur sncre, Cell~ de Hellry JI pesoiellt
'1 environ un double ducat. J'avoue que je Ile puis COIH­

Il prendre d'où vi(lnt que nos premiers rois de la troisième

tl raee, dans ulle cérémonie nussi solcnnelle que eelle de

Il leUi' sacre, offroient ulle monnoye étrangère qui n'étoit

Il point rrwrquée ù leur eoin ; car Oll ne peut douter que le

tl bezant ne fùt une monnoye d'or des empereurs de Con­

Il stantinople, elc., etc. )'

Personue n'ignore, ù présent, que le nom de besant, qui

sans ùoute appartenait primitivement aux pièces byzantines,

avait fini par être donné à toutes les pièees d"or en général;

et l'on ne s!étonnerait plus rle voir les premiers rois de la

lroisième race obligés de recourir il des monnaies étran­

gères (ou frappées exprès) pour offrir des pièces d'or, puis­
qu'ils ne forgeaient que des monllaies d'argent. En écnrtallt

donc du récit de Leblanc des erreurs que les progrès des

scicllccs historiques ont rendues Ilwllifestes, nous y trou­

yons la preuve que, jusqu'au règne de Henri Il, et peut­

être plus tnrd, les rois oITrnient le joUi' de leur sacre des

pièces d'or frappées pour III eircollslnnce, ct llllxquclles on
donnait le \'ieux nom de besant.

Nos cinq petites pièces flllnwnt1l's, d'or ct d'nrgent doré.

n'nliraiCnl-l'l1cs Jlns llus~i pOlir origine 1111 u~agc religicux?
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Imitation des florins de Florence, Cette pièce e t d'Ol' L....

pèse S.Sa, Elle sc trouvait dflns la collcction de M. Le­

cJCl'cqz, "endue il Bruxelles, en 1839. l\I. tcJewel, le

sav::mt rédnctelll' du cnlalogue de cclte vcnte, J'avnit indi­

(Iuée, page 123, nO 57, sous la rubrique : Florin d'or

inexpliqué. Dcpuis celle époque, plusieurs autres excmplai­

l'CS sont entrés duns diverses collections. On remarquera

(]ue le mol Johannes est écrit ION'R TNES, au moins sur

notre exemplaire. Mais (lue fnire de la légende du revers:

FIJOR 6XOlG'R? Si n'était la crainte de nOlis laisser
:lller au désir Licn naturel d'enrichir la suite des monnaies

du Hainaut, nous lirions, peut - être, FIJO Reulls 6X
Uomile I1'Rllo1liœ. On 1I0tlS renvcrrait, sans doute, au

père I1nrdouin; Oll nous dirnit, ct ccci serait un argument

plus sérieux, (lue si la piècc appartenait au lJairwuL, on

trou"crniL Ic pelit monogrnmme #, nu liell de la tèLe

d'aigle ou dc faucon llui termine la légende de l'ayers. C'est

probable, mais ce n'cst pns cerklin,
Il nous semble que ec sentit lin trayail très-curieux que

de rassembler toutes les imitations dc ces florins dc Flo­

rence, qui sont fort nombreuses. Orsilli l'avait eJltrcpl'is

dnns son I1istoire monétaire de la "épubliqlle {lore7ltille;

mais comLicl1 n'en o-t-on pas l'elrou\'é depuis lors!

.Argent : 0,/10 grnllllllcs, L'inscription cl'ucifol'llle de

r;" lT~ dl' Cl' pl'tit delliel' pOlIlTnit ~e lin' de C('llC IIHlIlièl'c :

1Il0i\ETV7\, 0, 011 l'llllllail de~ n:l'Illpk~ du mot J/ullela
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comme inscription crntrnlc de deniers de celle époque (l).

Il existe flUssi une loenlité de ln province de Nnmur du nom

de Tamine, nom qne oonne la'leeture directe. Les leures
'N~MV de la légende ne SOllt, par mnlheur, pns assez CCl'­

lnines, pOlir pouvoir en conclure positivemellt que celle pièce
flppnrtient nux comtes ou :', la ville oc Nflmur. Un second

exemplaire peut sc trouver qui eomplétel'nit celui-ci; c'est

dflns cette pensée que nous cn avons donné le dessin.

Imitation asse::. barbare des llobles d'Angleterre. 'Celle

pièce qui parnit ètl'e de bon or Cl qui pèse G.70 grammes,
est évidemment une de ccs monnnies contrefaites, vers la
lin du xnCl siècle, dnns lcs Provinces-Unies, ou dans les

petites seigneuries voisines. M. Serrure fi pm'Ié des pièces

de ce genre, dnns le 5° volume de la Revue, il propos du

superbe pied-fort, qu!il possède, d"tm HOYfll ou double

Noble d'lm seigneur d'Arckel. On connait également des

imitations de mOllnnies flnglnises fnites il celle époque pnr la
dame de Meghem, Marie de Brimeu, dont Charles de Croy,

son époux, fi laissé un portrnit si peu aimnLle(2). M. Chn­

bouillet est pnr\"cnu il déchiffrer avec bonheur la légende
réellement hiéroglyphique d\me de ces pièces (3). Nous
n'avons pas été aussi heureux que lui.

(') Une pièce d'Albert de Namur, publiée par M, B. De Koehnc, dans son

Zeitsehri{t {ür ~/ünz- Siegcl- und IVappcllkll1Hlc, 1. Il: pl. YI Il , no ~.

(') Unc e:ri&tence dc grand uig1J(!!t7', ail .1VIt siècle; mémoires autogra­

pites du duc Charles de Croy, publiés, pour la prcmii'rc fois, par le bal'on
de ReifTcuberg, Bruxelles, t8.W, in-8o

(l> Lc Cabiml de l'amateur ct de l'(l1Itiquairr. Puis, in-8°, l. III. Nolier

5tH'lieux LUSSF.BOVRHS d'or r,'appé,~ ri Mr!Jr"" clans le Brabant sr/ltelltrionaf,
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Le commencement de la légende de l'avers parait être

I(,e:rU~Ie: BI GR~Re:X ~RaY (pour ~nGI1), puis
m~RB (peut-être m~Riâ de Brinzeu), puis BBRSRO?

il l'imitation des monnaies d'Ângleterre, au nom de Alarie de Drimeu,

llrillcesse de Chimay.

1\1. Chabouillet, qui s'occupe nvec succès de nos monnaics du moyen âge,

Ilécrit, dans ce curieux nrticle, deux monnaies d'or de Marie de Brimeu,

que nous croyons uniques. Un Noble ad lcgem Edward,', et un Souverain

imité llu type de 1\1aI'ie Tudor. Il vient de fnire connnÎtre, daus la Revlle

française, de t S;)O, p. 284, un Agnel d'un Guillaume de SombrelTe, seigneur

Ile Reckheim, pièce également unique et nequise recemment pnr le cabinet

national de France, Nous n'aurions donc que des remercimenls à adresser

;1 1\1. Chabouillet, s'il n'nl'nit nccompagné ses cadeaux de paroles fort peu

obligeantes pour les Belges. M. Chabouillet parait, on ne sait pourquoi,

lwoir pris particulièrement notre pays en grippe. Il ne laisse échapper

aucun prétexle de placer un lardon il notre adresse, Or, comme ses accu­

sntions nous scmhlcnt soul'erninemcnt injustes et déplacécs, nous deman­

dcrons il nos lectcur's la permission d'ell faire une bonne fois justice.

Il Il pnrait, dit 1\1. Chabouillet, que le hesoin de contrefaire est particulier

,1 aux Bclges, el qu'alors que le commerce de la libraiJ'Ïe n'existait pas, ils

« contrefnisnicnt les monnaies, pour contrefaire quelque chose. »

J.a phrasc est jolic et finit cu pointe comme un couplet de yaude"iJ]e ;

mnis est-clic Haie? 1\1. Chabouillet snit mieux que personne qne l'imitation

cles types ct dcs légendes n'étnil pas lIlle supercherie pa,·ticulière aux

Ilclgcs, mnis l)ll'elle était )ll'aticl'Iéc pnr tous les pClits seigneurs - de

France comme d'Allem3gnc, commc d'Itnlie, - qui anient intérêt à mêler

IClJr monnaies 3 celles des États voisins plus considèrablcs. N'ous ne cite­

l'ons donc pns des exemplcs j ils seraient trop nombreux. Contentons-nous

Ile renyoycr 1\1. Ch:lbollillet il l'article Ile la Revue f"a"çaist! qui prëcède

inunédialement son Agll('1 ct (l'Ii traite des supcrellerics cmplo)'l~es par les

ducs de Dl'etngne. Ces Jluissants vassaux fr:mçais u':l"aien t rien à repro­

l'lier Ile cc chcf aux pelits scigllcul's dc la nassc-~Ieuse, cux qui de leurs

hcrlllillrs ln'nicnt fini pnl' formcr dcs flenrs de lis!

Qunllt il la conll'cfnçon Iles lilTes, que ~I. Chnoollillct rrprodlc llUX

Belëcs, nOlis ponrrions lui l'épondl'e qu'on Ile rouir"l'lit pas les li\'rcs t'II
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I.n légende du l'C\'el'S est celle ol'dinnire des nohles :1Il­

slnis : lItS aulem, cie" en cnrfletères rétrogrndes, retournés
ct intcrvcrtis, C'est le gùchis le plus eomplct qu'on puisse

imagincr; Illnis ce gâchis Il'n pns été fnit snlls intcntion. Ce

n'cst pns là ln mnlnd.'csse d'un pnuvre fnussnire; e'cst plutôt

une combinaison pour trompcr l'œil, dOlIne.' Ic cl13nge au

publie, ct eachcr, sous l'nppnrence de ln légcnde d'un roi

anglnis, le nom ct Ics titres d'un pelit dynnste des bords de
ln Meuse, On snit que les petits seigncurs cxccllaient dans

ee genrc de supercherie, ct que, non contents de profitcl',
pour cct cscamotnge, de ln rcssemblnnee de leurs m'moi­

ries (1), ils dénaturaient l'orthographe des mots pour se

rapprochcr de ln légcnde-modèle,

Belgiqllf', qu'on les réimprime, Contrefaire un livre, c'est, l'imprimer

clandestinement et frauduleusement, en imitant l'édition originale dans

sa forme extérieure, et de manière à tromper l'acheteur. Réimprimer un

livre en pays étranger, en mettant franchemeJlt le nom de l'imprimeur et

du yendeur, c'est user d'un droit qui existe Ilans tous les Etals de l'Eu­

rope, en France comme en Belgique, cl dont les Français profitent large­

ment à l'égard des livres anglais ct italiens, Je ne rechercherai pas si ce

droit csl nuisible ou utile au point de vue de l'intérèt général de l'huma­

nité et du progrès de lumières; s'il est plus immoral (comme dit 1\1. Cha­

bouillct) de réimprimer un li,'re qui appartient il un éditeur de Paris, que

de reproduire une machine, un procéllé, une invenlion quelconque qui

apparticnt à un fab.'icant de Birmingham. Toul cela est étranger à la

question de l'imitation des monnaies.

Encore une fois, la réimpressioll des livres, si elle est un fait blâmable,

n'est pas particulière à la Belgique, clic se pratique en France comme

chez nous. Les jérémiades sentimentalcs de certains jonrnaux français, il

ce sujet, sont done ridicules, ct 1\1. Chahouillct a cu douhlemenL tOl't de

s'en faire l'écho dans des recueils sérieux ct savants comme le Cabinet

cie l'amateur ct la ReL'ue cie [li lIImlismat ;que française.

(1) ~I. De Coster nOlis Cil a fait voir récemment un nom"cl exemple. C'csl
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Cette ~péeulnlion, bien nncienne, n été renou"elée de nos
joUl's pm' le prince de Lucques qui imitait le~ francs de la
restauration en billon blanchi cie la valeur de 60 centimes.

Les pièees nOS 7 et 8 apparliennent il M..Justen, il Saint­

.Josse-ten-Noode lez-llruxelles, qui a bien voulu nous per­
mettre de les publier.

H, CUALOS,

IIne pièce de Cambrai, sur laquelle on Il imité la fleur de lis au moyen d'une

mitrc accostée de de\lx crosses, Il fallait y regarder de près pour s'en

nperccvoir: mais la conscience de l'évêquc était à l'aise; il Ilnit imité ct

IJOU contrefait. Nous nous proposo\ls de réunir et de donner dans la Revue

lm choix de ces imitations les plus curicuscs.






